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Fin février, le lycée reprend ses activités et l’année de Terminale est partie. Le stress commence et 

les questions concernant la fréquence des travaux et la possibilité de rater les examens sont au 

cœur même des esprits des élèves, de vous. Vous entendez les anciens de Terminale dire que le 

BAC n’est pas si mal que cela, que cela va bien se passer et que les épreuves sont accessibles en 

général. Vous êtes méfiants et vous pensez toujours que le BAC reste un examen infaisable. Vous 

verrez par contre que l’année prochaine vous direz exactement la même chose aux Terminales. 

C’est un cycle vicieux (ou cela se trouve, vertueux) dans la vie des élèves de Terminale qui ne verra 

probablement jamais sa fin, pour le mieux ou pour le pire.  

C’est en effet dans le but de vous éclairer pendant cette année et pendant les mois qui suivront 

votre brillante réussite aux examens du BAC que j’ai été chargé de rédiger ce guide d’orientation. 

En effet, l’année de Terminale et surtout l’orientation qui suit les examens est remplie de 

questions, de doutes, d’obstacles quant aux informations pour les différentes formations. Ce 

guide, loin de représenter pour vous un manuel d’études qui doit impérativement être lu et appris 

par cœur, se veut une aide pour répondre à vos questions, pour que vous ne soyez pas (si) perdus 

et pour que vous puissiez être plus à l’aise au moment des choix définitifs pour vos formations.  

Quoi faire ? Comment ça se passe ? Pourquoi ma filière ? Pourquoi étudier ici et non ailleurs ? 

Quels sont les débouchés possibles pour les études que je veux réaliser ? Quelles sont les matières 

que je ferai ? Quelles sont les différences entre une CPGE et une faculté ? Et entre un BTS et un 

DUT ? Qu’est-ce qu’on entend par « Lettre de recommandation » ? Est-ce que je peux me porter 

candidat à une bourse ? Si une des questions ici évoquées ou autres sont parmi celles que vous 

vous posez de temps en temps en vue d’optimiser vos choix pour vos études supérieurs ou même 

pour vous éclairer pendant cette dernière année au lycée, je vous encourage fortement à lire la 

suite de ce guide qui pourra sensiblement vous aider.  

Afin que vous puissiez mieux vous repérer dans ce guide, il est organisé en trois grands temps. Le 

premier, concernant exclusivement la Terminale, vous aidera à mieux comprendre la dernière 

année du lycée et comment vous organiser pour bien réussir aux examens de fin d’année. Le 

deuxième, quant à lui, traitera l’examen en soi, de manière précise pour qu’il n’y ait aucune 

surprise le Jour-J et que les résultats soient les meilleurs possibles, avec des sujets types en 

annexe. Finalement, le troisième temps sera consacré à l’orientation post-bac, aux différentes 

options, aux différents cursus que vous pourrez suivre, mais aussi à des conseils d’ordre pratique, 

en mettant l’accent notamment sur la vie dans les villes où on constate que les anciens du lycée 

vont plus fréquemment.  

Sur ce, bien qu’à distance, je vous souhaite bon vent pour cette année de Terminale. Démontrez 

que le Lycée Franco-Péruvien a de quoi se sentir fier ! Ayez confiance en vous-même et pensez 

que vous êtes parfaitement capables de faire tout ce que vous voulez ! Comme on dit « The Sky is 

the limit! », je vous dis: Allez au-delà, osez rêver, tentez de réaliser vos rêves parce que les rêves 

n’existent que pour cela, pour être réalisés ! À nouveau bon vent, et, pour certains, à bientôt ici, 

là-bas ou dans un autre coin de cette énorme planète !  

 



I. La Terminale, une année énigmatique  

Bienvenus en Terminale, votre dernière année au lycée ! Jusqu’à présent je ne vous apprends rien. 

Je pense que vous avez pris conscience qu’il s’agit de votre dernière année cela fait déjà un 

moment. Mon propos ici est de vous présenter l’année de Terminale, les différentes filières, les 

différentes matières et notamment la nouvelle matière que vous découvrirez, l’organisation de 

l’année et comment vous y prendre face à ce nouveau défi, le dernier pour le moment, celui de 

réussir votre année avec succès et d’être à un pas seulement de la nouvelle étape qui se présente 

à vous. Ainsi, je vous propose de vous décrire les lignes générales de cette dernière année du 

Lycée dans un premier lieu, pour ensuite analyser comment cette année sert véritablement de 

pivot entre tout ce à quoi vous étiez habitués en Première et tout ce à quoi vous serez habitués 

dans le supérieur. Finalement, je tenterai de vous conseiller quant à l’organisation et au sérieux 

que vous devez accorder à cette année, clef pour une pleine réussite au Baccalauréat.  

 

A) Des frontières bien délimitées entre les filières 

Trois filières, trois branches qui vous permettent d’obtenir le baccalauréat (qu’on appellera 

désormais BAC la plupart du temps) et ainsi, trois caractéristiques bien définies quant aux 

matières, quant aux coefficients, quant à l’orientation qui suit. Découvrez l’année de Terminale et 

votre filière en particulier à travers les explications suivantes. 

   La Terminale Littéraire 

Suivant la première littéraire, cette dernière année d’études représente la consécration du poète 

et de l’artiste, mais aussi du futur avocat et du journaliste passionné.  
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Uniquement dans cette filière vous aurez l’énorme plaisir de jouir de deux heures par semaine 

d’un cours de Littérature où vous devrez étudier de façon rigoureuse et approfondi trois œuvres. 

Après la réforme du lycée qui compte pour la classe de Terminale à partir de la rentrée de 2013, 

on introduit dès la classe de Première le cours Littérature étrangère en langue étrangère, avec un 

volume horaire qui s’élève à deux heures par semaine. 

Un autre des grands traits caractéristiques de la Terminale littéraire est sans doute la matière qui 

compte le plus : la Philosophie. Bien qu’il s’agisse d’une matière commune aux trois filières, les 

littéraires ne comptent pas seulement le double d’heures par semaine, qui s’élèvent au nombre de 

huit, mais aussi un programme beaucoup plus dense en matière de notions et de repères 

philosophiques.  

Les langues, quant à elles, restent bien sûr un des principaux traits de la Terminale littéraire avec 

l’étude approfondie de textes relevant de la littérature non-francophone. Ainsi, en Espagnol, 

comme en Anglais, vous aborderez des classiques, mais aussi des ouvrages de la littérature 

contemporaine. 

Finalement, l’Histoire-géographie, avec le même programme de la Terminale Économique et 

Sociale, reste une matière riche en connaissances et importante dans la filière littéraire.  

 

« Série littéraire : Vous aimez lire, réfléchir et comprendre le monde à partir de l'analyse de 

textes littéraires ou philosophiques, vous aimez nourrir votre pensée de cultures d'origines 

diverses, vous êtes un artiste dans l'âme : à l’évidence, vous êtes fait pour la série L. » -  Caroline 

Duchêne, professeur de Français et de Littérature 

 

   La Terminale Économique et Sociale 

Cette dernière année d’études secondaires, qui accueille les élèves ayant choisi la Première 

économique et sociale, forme les futures élites politiques, les futurs économistes, sociologues, 

politologues, mais aussi historiens, géographes et commerçants.  

La matière intrinsèque de la série reste bien sûr les Sciences Économiques et Sociales qui utilisent 

les bases acquises dans la classe de Première pour analyser les phénomènes économiques et 

sociaux qu’on constate aujourd’hui en cinq heures par semaine. Ainsi un programme qui se sépare 

en trois grandes parties – économie, sociologie et « regards croisés » – présente les principaux 

axes de réflexion de ces sciences sociales. Ce cours peut être complété par deux enseignements de 

spécialité qui sont focalisés soit dans l’étude des sciences sociales et politiques, soit dans 

l’approfondissement de l’économie. 

Un autre des piliers de la série économique et sociale reste bien entendu les Mathématiques avec 

quatre heures par semaine. Cependant, comme en première, il ne s’agit pas de mathématiques 



dites « pures et dures », mais de mathématiques appliquées à l’étude des sciences sociales. 

Finalement, le cours de mathématiques peut être complété par un enseignement de spécialité qui 

met l’accent sur la notion et l’application des graphes et l’étude approfondi des matrices. 

La dernière matière dite principale de la série économique et sociale est bien entendu l’Histoire-

géographie qui compte quatre heures par semaine dans l’emploi du temps.  

La Philosophie est aussi une matière qui a un certain poids dans cette filière du BAC. Ainsi, avec 

quatre heures par semaine, le programme de philosophie reste très similaire à celui de la filière 

littéraire : les grands axes d’études restent les mêmes, mais en abordant moins de notions. 

Finalement, les Langues Vivantes ferment le programme d’études de la Terminale Économique et 

Sociale avec l’analyse rigoureuse de textes relevant de la littérature espagnole, latino-américaine, 

anglaise et britannique, ainsi que de plusieurs articles des journaux du monde entier.  

 

« La filière ES, une filière ouverte à la vie économique et sociale contemporaine. » - Sophie 

Moulin, professeur de Sciences Économiques et Sociales 

 

   La Terminale Scientifique 

La filière du Baccalauréat général comprend également le domaine scientifique. Les études 

menées, comme les programmes, sont centrés sur les sciences dites « pures ». La réputée filière 

scientifique tente alors de former les futurs médecins et ingénieurs, mais aussi des commerçants 

et des chercheurs. 

Ainsi, la matière star de cette filière est sans doute les Mathématiques. Le programme qui devra 

être abordé en 6 heures par semaine tout au long de l’année englobe des études d’analyse 

algébrique et géométrique. Ce cours pourra comme d’habitude être accompagné d’un 

enseignement de spécialité qui met l’accent sur la divisibilité, la congruence et différents 

théorèmes. 

La mère de toutes les sciences sera présente aussi dans le programme de la Terminale scientifique. 

Il s’agit en effet des Sciences Physiques et Chimiques qui concluront les programmes abordés en 

classes de Première et de Seconde. Ce cours obligatoire peut être renforcé par un enseignement 

de spécialité focalisé sur trois grands thèmes : l’eau, le son et la musique, et les matériaux.  

La dernière matière fondamentale de la Terminale scientifique est bien entendu les Sciences de la 

Vie et de la Terre. Dans la même optique que les sciences physiques, cette matière tente 

d’achever un programme beaucoup plus large qui débute en classe de Seconde, qui trouve son 

cœur en classe de Première scientifique et qui aborde des sujets de biologie et de géologie à 

hauteur de trois heures et demi hebdomadaires. Comme les autres matières scientifiques, celle-ci 



s’accompagne d’un enseignement de spécialité qui aborde les questions de l’énergie, le passé et 

l’avenir de la Terre et la santé du corps humain. 

 

« La série S : Pour progresser exponentiellement et pour que la suite des événements ne soit pas 

aléatoire » - Philippe Pichon, professeur de Mathématiques 

 

Je fais un dernier alinéa sur les matières en classe de Terminale. Tout d’abord, la matière 

emblématique de cette classe reste et restera bien sûr la Philosophie. Les volumes horaires varient 

d’une filière à l’autre et les programmes aussi. Par contre, vous aurez tous l’énorme plaisir de 

découvrir cet enchaînement de questionnements et de problématiques sur tout ce qui vous 

entoure, sur tout ce qui vous concerne. Sachez que vous êtes des élèves privilégiés puisque 

seulement dans le système éducatif français on introduit la Philosophie dès la classe de Terminale. 

En Allemagne, par exemple, on l’introduit en première année de licence. 

Finalement, la seule matière qu’on ne fait pas dans une salle de classe vous offre tout un éventail 

de possibilités. Je parle bien évidemment de l’EPS. Déjà, vous n’aurez pas un examen final en fin 

d’année, mais trois examens, un à la fin de chaque trimestre : 

 1er trimestre 2ème trimestre 3ème trimestre 

Option 1 Natation Danse Volley 

Option 2 Athlétisme Endurance  Basketball 

Option 3 - - Football 

Option 4 - - Tennis de table 

 

J’espère que ce petit descriptif de l’année de Terminale, quant aux volumes horaires et aux 

matières enseignées, vous a pour le moins éclairé et, j’espère fort heureusement, que vous aurez 

pu réaffirmer votre vocation littéraire, économique et sociologique ou scientifique après cette 

lecture. En tout cas, soyez conscients qu’il ne s’agit en aucun cas d’une analyse exhaustive des 

différentes années de Terminale, mais en tout cas d’un aperçu global de ce qu’est cette dernière 

année du lycée.   

B) Une année-pivot entre le secondaire et le supérieur 

La Terminale, année énigmatique, est comme vous le savez la dernière année du lycée mais, dans 

une certaine façon, elle est aussi une sorte d’introduction à la première année de l’éducation 

supérieure. Ne vous inquiétez pas ! Le rythme n’est pas le même, les enseignements ne sont pas 

(toujours) les mêmes et l’autonomie qu’on attend des élèves (ou étudiants comme on vous 

appellera après) n’est pas la même. 

 



 

  

 

En effet, vous remarquerez au cours de l’année de Terminale qu’il s’agit certes d’une année 

exigeante. Cela vous énervera, vous aurez l’impression de ne pas avoir le temps, vous penserez 

que c’est le maximum de l’exigence qu’on peut humainement vous demander. Vous aurez tort.  

C’est pour ceci que je tiens spécialement à cœur le fait de considérer l’année de Terminale comme 

une charnière, comme un pivot, entre l’enseignement secondaire et le supérieur. Bien sûr qu’il 

faut travailler pour le BAC, bien sûr qu’il faut faire des stratégies quasi-militaires pour gagner un 

maximum de points et tenter des mentions. Par contre, travaillez aussi pour vous, juste pour vous, 

parce que vous voulez accomplir vos rêves d’aller dans une Grande École plus tard ou dans l’IEP de 

Paris, d’aller à l’UNI péruvienne ou à l’Université Nationale Majeure de San Marcos.  

Et si j’insiste sur ce point-là, c’est parce que j’en suis convaincu et pas seulement du point de vue 

académique, mais aussi personnel. En Terminale vous devenez encore plus autonomes (d’ailleurs, 

vous écouterez vos professeurs vous dire de l’être davantage) et, du coup, vous commencez à 

travailler tous seuls. Si avant le travail dans la classe pouvait suffire à 80% pour comprendre le 

cours et obtenir des bons résultats, en Terminale ce pourcentage est réduit, j’estime, à 60%. Dans 

le supérieur, il descendra jusqu’au 40 ou 30%. En plus, j’oserais même dire que la vision que vous 

aurez de l’éducation et même de la vie sera complètement bouleversée après la Terminale et, 

surtout, pendant et après vos premiers pas dans le supérieur.  

En quelques mots, faites-vous plaisir pendant cette dernière année dans votre cher lycée, dans 

votre cher Franco-Pé, parce que vous le regretterez après, parce que c’est un cliché qu’on répète 

sans arrêt, mais ce lycée est une grande famille, où tout le monde se connaît et, dans une certaine 

mesure, tout le monde se protège. La Terminale n’est que la première épreuve d’une vaste course 

de relais où chaque année représente un enchaînement continu dans votre parcours académique.  
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Secondaire Supérieur 



Par contre, il ne faut certainement pas oublier que la Terminale a un objectif immédiat qui 

précède celui de la préparation pour l’enseignement supérieur et est évidemment celui de la 

préparation aux examens du BAC. D’ailleurs, le diplôme du BAC est le premier diplôme 

universitaire. 

C)  La dernière phase de la préparation à un examen 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les épreuves du Baccalauréat ne sont pas, comme beaucoup d’élèves pensent, des examens qu’on 

prépare pendant l’année de Terminale. Loin s’en font, les épreuves finales sont préparées depuis 

l’année de Seconde. Eh oui ! La Seconde est la première étape de ce long processus qu’est la 

préparation pour le BAC. Une prise de conscience de ceci devait donc être faite lors de l’arrivée au 

lycée mais une bonne (re)prise de conscience au début de la Terminale est aussi importante pour 

la réussite finale.  

De ce point de vue, l’année de Terminale s’avère donc comme une course effrénée qui démarre au 

moins de février et qui s’achève pendant toute une semaine perdue dans le mois de novembre.  

II. Le Baccalauréat, la clef de voûte d’un monde 

nouveau 

On le répète sans arrêt, mais le diplôme du BAC représente pour vous, actuels élèves de 

Terminale, une clef de voûte. En effet, sans lui, votre poursuite académique en France se verra 

assombri par des innombrables obstacles. Avec lui, vous ouvrirez la porte d’un véritable monde 

nouveau. C’est pour ceci que les efforts apportés au BAC rendent des fruits très utiles ensuite. 

A) Un examen morcelé en deux ans 

BAC 



Finie la Première, finies les épreuves anticipées 

du BAC (les EAB), vous vous êtes rendus compte 

qu’en réalité les épreuves du BAC ne 

commençaient pas en Terminale, mais en 

Première. J’espère sérieusement que vous vous 

serez rendu compte avant de lire ceci. Sinon, à 

nouveau pas de panique ! Les épreuves 

anticipées sont bien sûr une partie importante 

dans le compte final de points pour obtenir le 

diplôme, mais si les résultats n’étaient pas 

favorables, ils peuvent être rattrapés avec 

d’autres épreuves en classe de Terminale, comme les options facultatives et l’EPS. Il ne s’agit 

surtout pas de minimiser les EAB, mais de vous 

rassurez sur le fait que toutes les épreuves du 

BAC sont importantes et que vous devez gagner 

un maximum de points.  

Vous verrez que si la Première était une année 

un peu longue et pénible, la Terminale ne l’est 

surtout pas. Vous ne verrez pas l’année passer 

et, en un clin d’œil, vous aurez fini le lycée avec 

votre diplôme et le passage au monde de 

l’éducation supérieure.  

 

B) Une course effrénée en quelques mois 

Comme je l’ai dis auparavant, les derniers mois (et encore, les dernières semaines) avant le BAC 

sont une véritable course effrénée qui mérite qu’on lui accorde la plus grande importance et le 

plus grand sérieux. 

C’est pour ceci que j’ai décidé d’accorder une partie à la préparation du BAC en soi, à la 

préparation telle qu’on la conçoit, aux relectures incontournables des cours et aux exercices type-

BAC à faire.  

Les relectures quotidiennes sont l’idéal pour les révisions. Cependant, je suis conscient de votre 

« situation » et de la réalité. Pensez, au lieu de réviser tout en deux semaines, à lire, dès le mois 

d’août ou septembre, un chapitre d’une matière par jour. Évidemment, les matières scientifiques 

doivent être accompagnés en général d’exercices pour bien saisir le cours. Les croquis en 

géographie doivent être compris peu à peu. Il s’agit en quelque sorte de pouvoir bien « digérer » 

l’ensemble du programme du BAC. 

 



C) La semaine du « fatum » 

Et voilà le Jour-J (ou en l’occurrence la Semaine-S) qui arrive ! Vous connaissez la routine ; cela 

n’est pas pour rien que vous avez dû vous réveiller presque tous les samedis matin pour vous faire 

torturer avec des devoirs surveillés et, encore plus important, vous avez eu une simulation de la 

fatalité qu’on a nommé amicalement comme « BAC BLANC ».  

Pendant cinq jours (ou même 

un peu plus avec les épreuves 

facultatives et les langues) 

vous serez face à des copies, 

dans une salle silencieuse (ou 

pas), pendant deux, trois, 

quatre et même cinq heures 

d’affilé en écrasant vos 

cerveaux (ou pas) et en 

faisant votre maximum.  

On a beau vous dire que les 

examens suivent la même 

logique que les devoirs 

surveillés auxquels vous êtes tous habitués depuis toujours, la panique pourra vous envahir au 

début ou au milieu de l’épreuve. Vous devez être préparés pour ceci. Essayez de rester calmes, 

bien sûr, mais si ceci n’est pas facile pour vous, prenez votre temps pour respirer, pour fermer les 

yeux (sans vous endormir) un moment, pleurer même si vous en avez besoin et voilà, vous aurez 

eu votre catharsis. Un petit conseil pratique : au début des épreuves, pensez à écrire votre 

prénom, votre nom, votre numéro de candidat, ainsi que l’épreuve que vous faites pour prendre 

votre temps et vous calmer. 

Pensez à prendre sur vous un document d’identité qui reste une obligation pour votre présence à 

l’examen, ainsi que votre convocation au BAC, dont je donne un exemple de l’année 2011 pour la 

filière littéraire. 

 

 

 

 

 

 



CONVOCATION POUR LES EXAMENS DU BACCALAURÉAT GÉNÉRAL 

 

NOM :                      PRÉNOM : 

SÉRIE : L 

J´ai l´honneur de vous prier de vous présenter, munie de cette convocation et d´une pièce 

d´identité, aux épreuves écrites du Baccalauréat Général - Session 2011. Il est rappelé au 

candidat de se présenter 15 minutes avant le début des épreuves. 

 

CALENDRIER ET DÉROULEMENT DES ÉPREUVES 

DATES SÉRIE L SALLE 

LUNDI 14 
NOVEMBRE 

   

8h00 - 12h00  
 

 

 

 

BENS 

Philosophie 

  

MERCREDI 16 
NOVEMBRE 

8h30 - 10h30 

Littérature 

14h00 - 17h00 

LV1 

JEUDI 17 
NOVEMBRE 

8h00 - 12h00 

Histoire et géographie 

14h00 - 17h00 

Mathématiques 
Spécialité 

VENDREDI 18 
NOVEMBRE 

14h00  -  17h00 
LV2 

     

Les résultats seront communiqués pour les séries L et ES, le mardi 6 décembre 2011 et pour la 

série S, le mercredi  7 décembre 2011. 

Les épreuves du second groupe auront lieu le samedi 10 décembre 2011. 

 

            Le Proviseur                                                                                      



III. Le Post-Bac, une nouvelle aventure 

herculéenne 

Voilà que le BAC est fini et sans doute bien réussi ! Vous soupirez, vous respirez, vous réapprenez à  

voir la lumière et à sentir l’odeur de l’été qui commence à s’annoncer. Cependant, vos vacances ne 

dureront pas trop, contrairement à ce que l’on croit, surtout pour ceux qui étudieront au Pérou, 

mais aussi pour ceux qui partiront à l’étranger, notamment en France. 

A) La fin tellement désirée 

« C’est fini ! » « Liberté ! » « Por fin %#$ »/ ! » Je vous ai juste exposé trois des phrases les plus 

courantes qu’on entend sortir des bouches des élèves de Terminale qui ont fini leurs épreuves. 

Vous avez fini vos examens et vous avez raison d’être heureux. D’ailleurs, vos enseignants qui 

notent que leurs efforts n’ont pas été vains partagent avec vous ce bonheur. Vous méritez vos 

vacances, vous méritez vous reposer. Noël approche (eh oui !) et aussi la cérémonie de fin 

d’études, toujours très animée par les discours des élèves et des professeurs, ainsi que ceux du 

Proviseur et de M. l’Ambassadeur.  

À ce stade-là, vous pouvez très franchement laissez de 

côté les études et faire un peu ce que vous voulez, même 

si ce que vous voulez faire est en fait ne rien faire.  

Par contre, prenez conscience que le travail est loin d’être 

fini et que vous aurez à faire vos choix (si vous ne l’avez 

pas fait encore) pour vos études supérieures bientôt. 

 

 

 

B) Les choix pour les études supérieures, un éventail de 

possibilités 

On arrive au cœur de cette brochure qui est de vous présenter ce que vous ne connaissez pas 

tellement : les études supérieures. Je vous présenterai de la manière la plus exhaustive que je 

puisse le faire les différentes options, en séparant les études en France et les études au Pérou, 

ainsi qu’un petit aparté pour les études en Belgique et en Suisse puisqu’on remarque que ces deux 

pays accueillent tous les ans plusieurs élèves du lycée. 



   Les études en France 

NB : « DE » veut dire « Diplôme d’État » 

Ce schéma tente de vous présenter les lignes générales de ce qu’est l’éducation supérieure en 

France. Vous aurez le choix entre trois centres d’études : une Université, un Lycée ou une École. 

Sachez que les différents centres vous donneront des statuts complètement différents et, à ce 

titre, des différents droits et devoirs vous seront accordés. 

 Études longues 

 

- L’Université 

L’Université, la « fac » pour les amis, est le symbole incontestable du monde des études 

supérieures. Si vous décidez d’entrer à l’Université, vous entrerez désormais dans le modèle qu’on 

connaît comme LMD (Licence-Master-Doctorat).  

Les trois premières années constituent la base de votre carrière et vous obtiendrez votre licence. 

C’est le premier pas de l’éducation supérieure. À ce stade-là, vous aurez un statut de « Bac + 3 ». À 

l’issue de ceci, vous devrez continuer dans cette voie en première année de Master pour ensuite 

vous orienter vers un Master de recherche qui vous emmènera vers un Doctorat, ou un Master 

professionnel qui achèvera vos études avec un statut « Bac + 5 ». Pendant ces années en 



Université, vous n’aurez pas des 

trimestres comme au lycée, mais des 

semestres ; vous n’aurez ni un 

professeur principal, ni un 

accompagnement personnalisé, mais 

vous serez autonomes ; vous n’aurez 

pas tous vos cours dans des classes 

avec des effectifs limités, mais des 

cours dans des amphithéâtres avec 

plusieurs centaines de personnes. De 

la même manière, vous aurez des 

examens en fin de semestre qui 

évalueront vos efforts tout au long du 

semestre auxquels vous devrez accorder la même importance qu’aux examens du BAC. Vous 

commencerez à choisir vos matières et la charge de travail à la maison augmentera 

considérablement.  

Il faut toutefois faire un alinéa pour les études de santé qui prennent une place pour le moins 

spéciale dans l’éducation en France. En effet, les études de santé sont réalisées dans des 

Universités, mais il s’agit d’études « super-longues » et elles sortent du domaine du LMD. 



- La CPGE 

L’aspiration de nombreux élèves est 

en effet d’accéder à une prestigieuse 

Grande École, caractéristique de 

l’excellence académique française. 

Cependant, pour parvenir à faire 

partie d’un de ces Écoles, ils doivent 

passer par des études dans des CPGE 

(Classes Préparatoires aux Grandes 

Écoles).  

Après une admission sur dossier, vous 

devrez rester dans votre CPGE 

pendant deux ans, avec la possibilité de redoubler la deuxième année, mais pas la première. Vous 

serez dans un lycée (vous resterez donc des élèves et non pas des étudiants) et, à ce titre, vous 

aurez des trimestres, des professeurs principaux et des conseils de classe qui décideront si vos 

résultats sont suffisamment satisfaisants pour que vous puissiez rester dans la CPGE un autre 

trimestre. 

Quant à la charge de travail, la grande caractéristique de la CPGE est justement une charge de 

travail personnel extrêmement importante. Les dissertations et les devoirs-maison à rendre seront 

hebdomadaires et les devoirs à faire devront être sélectionnés parce que vous n’aurez pas le 

temps de tout faire. En quelques mots, le niveau de connaissances qui vous offre une CPGE est 

très important, mais en contrepartie vous aurez une charge de travail également importante qui 

ne doit pas être négligée.  

Les CPGE sont séparées en plusieurs groupes : scientifiques, économiques et commerciales et 

littéraires. Au sein de chaque groupe, vous pouvez choisir une spécialité différente :  

 Scientifique : PCSI (Physique, Chimie, Sciences de l’Ingénieur) ; MPSI (Mathématiques, 

Physique, Sciences de l’Ingénieur) ; BCPST (Biologie, Chimie, Physique, Sciences de la 

Terre) ; PTSI (Physique, Technologie, Sciences de l’Ingénieur) 

 Les plus cotées : Sainte Geneviève (Versailles), Hoche (Versailles), Louis le Grand 

(Paris), Stanislas (Paris), Henri IV (Paris), Le Parc (Lyon) 

 

 

 

 



 Économique et Commerciale (HEC) : ECS (Option Scientifique) ; ECE (Option Économique) ; 

ECT (Option Technologique) ; D1 (Droit, économie, gestion) ; D2 (Économie et gestion). 

 Les plus cotées : IPESUP (Paris), Henri IV (Paris), Janson de Sailly (Paris), Saint 

Louis (Paris), Saint Jean (Douai), Lycée Français de Vienne (Autriche), Gambetta 

(Lille) 

 Littéraire : Khâgne A/L (Ulm ou Lyon) ; B/L (Lettres et sciences sociales) ; Chartes. 

 Les plus cotées : Henri IV (Paris), Joliot-Curie (Nanterre), Le Parc (Lyon), 

Faidherbe (Lille), Fustel de Coulanges (Strasbourg), Fénelon (Paris) 

 

- L’École 

Voilà la troisième option pour les études longues à faire en France. On parle souvent des Écoles 

d’architecture, des IEP, des Écoles d’ingénieurs et des écoles d’arts : 

 Écoles d’architecture : la procédure d’admission pour ces écoles est très sélective. En 

effet, vous devrez faire face à des concours comprenant des épreuves écrites et orales et, 

en moyenne, on n’accepte que 10% des candidats. Ceci est ls symbole de la sélectivité, 

mais aussi du prestige des écoles d’architecture.  

 

 IEP (Institut d’Études Politiques): il en existe 9 dont le plus connu est celui de Paris, avec à 

son tour 7 campus délocalisés avec une aire géographique comme spécialisation pour 

chacun. Deux procédures d’admission sont possibles pour vous : la procédure 

internationale pour accéder à un campus délocalisé, les concours écrits à Paris ou le 

concours commun pour les IEP de province. 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Écoles d’ingénieurs : la procédure d’admission est la même que pour les CPGE et les 

Universités, à savoir, la procédure par le site d’Admission Post-Bac. Ces institutions 

arrivent à faire exceller les futurs ingénieurs dans tous les domaines des sciences et 

présentent ainsi des professionnels parmi les meilleurs en Europe et dans le monde entier. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 Écoles d’arts : l’admission se base en plusieurs épreuves après une sélection par dossier.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Études courtes 

 

- Le BTS et le DUT 

Le Brevet de Technicien Supérieur et le Diplôme Universitaire de Technologie sont les deux voies 

pour mener des études courtes en France. Ils vous offrent des formations beaucoup plus 

professionnelles et spécialisées que les études longues et, à ce titre, vous préparent d’une 

manière beaucoup plus précise pour le monde du travail.  



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

NB: ECTS (European Credits Transfer System) correspond aux crédits avec lesquels vous validerez 

vos années à l’Université (valable aussi pour et les IEP) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pour les Universités, les CPGE, les BTS et les DUT, la procédure d’admission se fait par internet sur 

le site Admission Post-Bac en déposant certains documents, qui varient d’une formation à une 

autre. Ainsi, des lettres de recommandation de certains professeurs, des lettres de motivation, vos 

bulletins du lycée et vos notes du BAC peuvent vous être demandées. Vous aurez l’occasion de 

faire jusqu’à 36 vœux, avec certaines limites comme par exemple 12 BTS maximum, 12 CPGE dont 

six maximum dans une même voie. 



Attention : Pour les CPGE, vous pouvez faire une demande dans un lycée avec internat et sans 

internat de manière indépendante et sans que cela compte comme deux demandes.  

Après la validation de vos vœux au mois de mars, vous devrez, si le centre d’études le requiert, 

envoyer des dossiers en France pour être validés. Au mois de juin vous aurez la premier tour de 

réponses où vous devrez donner vos premières réponses. Sachant que vous avez classé vos vœux 

dans un ordre décroissant en partant de celui que vous voulez le plus vers celui que vous voulez le 

moins, si vous êtes acceptés pour votre vœu n°5 par exemple, les vœux qui seront après, à savoir à 

partir du sixième, ne seront plus pris en compte parce que, en principe, vous préférez le vœu 5. 

À ce moment-là, vous devrez répondre au centre d’études. Quatre réponses sont possibles : 

 Oui définitif : Vous acceptez définitivement la proposition de formation et vous n’attendez 

pas la réponse des centres d’études correspondant aux vœux « supérieurs ». 

 Oui mais : Vous acceptez la formation proposée, mais vous attendez quand même la 

réponse des autres centres en vue d’être acceptés là-bas.  

 Non mais : Vous n’acceptez pas la formation proposée et vous attendez la réponse des 

autres centres. Bien que cette réponse semble similaire au « Oui mais », vous prenez plus 

de risque en n’ayant pas une formation comme plan B, mais vous êtes considérés comme 

prioritaires. 

 Non définitif : Vous n’acceptez pas la formation proposée et vous n’attendez pas la 

réponse des autres centres.  

Vous aurez ensuite un deuxième tour de réponses des centres d’études pour lesquels vous devrez 

à nouveau procéder aux réponses. Finalement, il y aura un troisième et dernier tour de réponses 

ou vous devrez valider vos réponses définitives. 

Les études au Pérou 

Au Pérou, l’histoire des études supérieures est beaucoup plus simple. On n’a que le choix entre 

une université (certes publique ou privée) et des instituts pour des études plus professionnelles, ce 

qu’au Pérou on appelle les carrières techniques.   

- L’Université 

Fini le BAC, vous n’aurez fort malheureusement pas vos dix mois de vacances, mais juste les 

vacances normales d’été. Les procédures d’admission sont diverses et en ayant le BAC, vous aurez 

en général la dispense des examens d’entrée. Désormais, vous n’aurez qu’un entretien suivant le 

dépôt d’un dossier. Cependant, ceci n’est valable que pour certaines universités privées. En effet, 

l’admission aux universités nationales reste assez difficile puisqu’il s’agit d’un concours avec 

énormément de candidats.  

 Exemples : Université Catholique Pontificale du Pérou (PUCP) et Université du 

Pacifique, mais pas l’UNMSM ou l’UNI.  



 

 

 

 

 

 

 

Le fonctionnement de l’université au Pérou reste quand même assez similaire à celui en France, 

avec des cours dans des grands amphithéâtres et ensuite des TD avec des effectifs réduits. La 

validation de chaque matière se base dans les examens en fin de semestre, qu’on appelle au Pérou 

les « ciclos universitarios ». 

Dans plusieurs cas, vous devrez apporter parmi les documents pour l’admission, une lettre ou 

plusieurs lettres de recommandation d’un ou plusieurs professeurs. Faites extrêmement attention 

au choix des professeurs. Si vous voulez faire des études en sciences sociales, pensez à des lettres 

des professeurs de SES et d’Histoire-Géographie ; s’il s’agit d’une vocation plus linguistique le 

choix reste évident, les professeurs de langues et ainsi de suite. Pensez aussi à demander des 

lettres de recommandation à des membres de la direction, notamment au Proviseur ou au 

Proviseur adjoint.  

- Les Instituts 

Ces institutions sont celles qui offrent des études courtes au Pérou. Vous pourrez recevoir des 

formations plus professionnelles qu’au Pérou on connaît sous le nom de « Carreras técnicas ». 

Elles ne durent que deux ans et elles vous permettent d’entrer au marché du travail rapidement.  

 

 

    



Les études en Suisse 

En Suisse, l’offre de formations pour l’enseignement supérieur est très importante. On peut diviser 

cette offre en deux domaines principalement :  

 Les Hautes Écoles (Universitaires ou pas) : Hautes Écoles Universitaires (Universités 

cantonales et Écoles polytechniques fédérales) et Hautes Écoles Spécialisées et Écoles 

Supérieures 

 Université de Bâle, Université de Lausanne (UNIL), Université de Zurich, École 

polytechnique fédérale de Lausanne (EPFL), École polytechnique fédérale de 

Zurich (ETHZ), Hautes écoles spécialisées (HES), Hautes écoles pédagogiques, 

École supérieure spécialisée en Suisse (ES), etc.  

 

 La Formation professionnelle supérieure : toutes les formations préparant au brevet 

fédéral ou au diplôme fédéral. Cette formation se caractérise par une offre large et 

diversifiée d’institutions privées. 

   Les études en Belgique 

Comme dans les autres pays européens, la Belgique offre un éventail très important pour les 

études supérieures. Les cursus sont organisés en deux cycles : le premier de trois ans pour 

atteindre un degré de « Bachelier » et deux autres pour le « Master ».  

Vous avez le choix entre différentes institutions : 

 Universités : Université Catholique de Louvain, Université libre de Bruxelles, Université 

d’Anvers, Université de Hasselt, etc. 

 Haute école : Haute École Léonard de Vinci, Haute École Paul-Henri Spaak, Haute École de 

Gand, Institut National Supérieur des Arts du Spectacle (INSAS), etc. 

 Écoles supérieures privées : Institut Européen de Communication (IEC), Institut Royal 

d’Histoire de l’Art et d’Archéologie de Bruxelles, etc. 

Attention: La Suisse a quatre 

langues officielles et c’est 

l’Allemand la langue principale 

du pays !  Pensez donc à 

choisir des études 

francophones ! 



 

C) La vie à l’étranger, une nouvelle épopée 

Voilà ! Vous êtes admis en France dans une Université, dans une CPGE, dans un IEP, dans une 

école, dans un BTS ou un IUT. Bref, vous partez ! Ce n’est que pour ça que vous méritez faire la 

fête et commencer (ou continuer) à rêver de votre futur ! 

Je pense que quelques conseils pratiques s’avèrent pour le moins très importants pour cette 

nouvelle étape de vos vies.  

Avant tout, pensez à déposer une demande de bourse ! En effet, la France vous offre un éventail 

très important d’aides pour financer vos études. Je vous explique alors les deux modalités les plus 

courantes qu’on remarque chez nos élèves : 

 Bourse d’excellence-Major de l’AEFE : Cette bourse est attribuée, comme son nom 

l’indique, sous des critères d’excellence académique. Ceci veut dire qu’elle ne vous sera 

attribuée que si vous avez une mention Très Bien, voire Bien, au BAC. En plus, deux autres 

conditions doivent être remplies pour vous porter candidats : vous ne pouvez pas être 

Français (eh oui !) et vous devez envisager des études dits « d’excellence », c’est-à-dire 

des études en CPGE, dans un IEP, dans un autre institut, etc. Faites gaffe ! Ne misez pas 

tout sur cette bourse puisqu’elle est assez rare et notre lycée ne reçoit qu’entre une et 

trois bourses d’excellence-Major de l’AEFE par an. 

 Bourse du CROUS : vous devrez déposer un dossier sur le site du CROUS auquel appartient 

votre centre d’études et vous devrez joindre les documents demandés soit pour une aide 

financière, soit pour un logement en résidence universitaire. Les montants varient en 

fonction de l’échelon auquel vous êtes attribués. 

Étape 1 : Le VISA 

Pour les Français et les ressortissants des pays de l’espace Schengen il n’y a aucun souci ! Pas 

besoin ni de VISA, ni de titre de séjour à votre arrivée en France ! 

Attention: La Belgique, comme 

la Suisse, a plusieurs langues 

officielles : le Français, le 

Néerlandais et l’Allemand ! 



Pour le reste, vous devez solliciter votre VISA étudiant à l’Ambassade de France. Pas de panique 

pour les documents à joindre ; le lycée vous aidera à chaque étape avec la présence désormais 

obligatoire de Campus France. Vous devrez joindre les documents suivants : 

 Le formulaire de demande de visa 

 Une photographie 

 Le Passeport 

 Pour les mineurs : acte de naissance, autorisation parentale des deux parents 

 Certificat de scolarité 

 Attestation de l’inscription pour les études en France 

 Justificatifs relatifs aux ressources 

 Justificatif de l’hébergement  

 Assurance maladie 

 Réservation du billet d’avion* 

*Pensez à Air Canada : vous aurez le droit à deux valises au lieu d’une seule comme les autres, 

mais vous devrez faire une escale à Toronto. 

Étape 2 : L’arrivée en France 

Voilà ! « Bienvenus à l’aéroport Charles de Gaulle (ou Orly ou encore Beauvais) de Paris ! » Vous 

êtes arrivés ! Vous êtes arrivés au pays qui a tellement fait rêver certains et vous vous sentez en 

quelque sorte un peu Français.  

Pour ceux qui restent à Paris c’est bon ! L’Odyssée est pratiquement finie ! Vous n’avez plus qu’à 

prendre le métro ou le bus (méfiez-vous des taxis quand même) et commencer votre installation. 

On en reparlera d’ici peu. 

Pour ceux qui partent en province, vous prendrez pour la plupart le train (Ne pas oublier de 

composter vos billets à moins qu’ils soient électroniques !): 

 Lille – Calais : Gare du Nord 

 Lyon – Dijon – Marseille – Montpellier – Grenoble – Clermont-Ferrand: Gare de Lyon 

 Bordeaux – Poitiers – La Rochelle – Rennes – Nantes : Gare Montparnasse 

 Orléans – Limoges – Toulouse – Tours : Gare d’Austerlitz 

 Nancy – Strasbourg – Mulhouse – Troyes – Metz : Gare de l’Est 

 Caen – Le Havre – Rouen : Gare Saint-Lazare 

Une fois arrivés aux villes qui seront désormais chez vous, vous devrez rejoindre soit une résidence 

universitaire, soit votre propre appartement. S’il s’agit du premier cas de figure, ayez bien en tête 

que les résidences ne sont ouvertes en général qu’à partir des premiers jours de septembre. 

Pensez donc à vous faire héberger par un ami pendant un certain temps ou faites des contacts 

avec des étudiants de votre centre d’études pour l’accueil. S’il s’agit de votre propre appart, voici 

quelques liens qui peuvent vous être utiles : 



 www.leboncoin.fr 

 www.seloger.com 

Sinon, pour la recherche d’appartements, vous pouvez soit aller directement avec un particulier, 

soit avec une agence. Pour ce dernier cas, vous devrez payer les frais d’agence et vous aurez 

besoin obligatoirement d’une caution résidente en France.  

Une fois que vous aurez ceci, vous irez à la banque de votre choix pour ouvrir votre compte 

bancaire. Parmi les documents à donner, vous devrez notamment joindre un justificatif de 

domicile, comme la facture de l’électricité de votre nouvel appartement, par exemple.  

 

 

 

 

 

Une fois votre compte ouvert, vous aurez l’occasion d’obtenir un portable. Trois compagnies ont 

participent à l’oligopole de la téléphonie mobile :  

 

 

 

 

 

Voilà ! Avec votre appart’, votre compte bancaire et votre portable vous pouvez officiellement dire 

que vous êtes installés en France ! Profitez-en et faites-vous plaisir pendant ces années à venir ! 

J’espère que cette brochure vous a été utile tout au long de la Terminale et même après ! Pensez 

qu’une nouvelle étape se présente devant vous et que vous devez en profiter pleinement ! Je vous 

dis pour la dernière fois : Bon vent ! Luttez pour tout ce que vous voulez ! Faites que vos rêves 

deviennent réalité ! À bientôt ! 

 

 

 

 

http://www.leboncoin.fr/
http://www.seloger.com/


 


